
 

   

 

 
Les membres du conseil d’administration de l’Apféé 

 
 
Pascal BOUCHARD, administrateur 
 
Journaliste, essayiste. D'abord professeur de français en collège et en lycée, agrégé de lettres et docteur ès 
lettres (sciences de l'éducation), il  crée en 1984 sur France-Culture une émission consacrée à l'innovation 
pédagogique. En 1998, il est co-fondateur d'une agence de presse spécialisée, l'Agence Éducation Formation 
(AEF) qu'il quitte en 2007. Il dirige actuellement ToutEduc, un média d'un nouveau type.  
Il a publié plusieurs essais sur l'enseignement du français et sur l'organisation de l'Éducation nationale. 
Derniers titres parus : "Anti-manuel d'orthographe" (Victoires Édition) et "École cherche ministre" (ESF éditeur). 
 
«  J’ai rejoint l'Apféé parce qu'elle place l'acquisition des savoirs dans un processus qui prend en compte 
l'enfant dans sa globalité, avec sa sensibilité et son imaginaire. » 
 
 

 

Robert BOURVIS, vice-président, membre du comité de direction   
 
Ancien élève d’HEC, dirigeant d'entreprises.  
Actuellement président directeur général de l’agence Publicis Cachemire. 
 
« La discussion avec des parents d'enfants participant ou ayant participé à un club Coup de Pouce Clé est un 
choc. On a du mal à imaginer le bienfait qu'apporte à toute une famille ce simple fait, banal pour tant 
d'autres : « mon enfant réussit à l'école ». Je ne sais pas comment je suis venu à l'Apféé, mais je sais pourquoi 
je veux contribuer à son développement : pour voir de plus en plus de visages de parents animés d'un des 
plus beaux sentiments que peut offrir la vie : l'espérance. » 

 

 
Marc COUTURIER, trésorier, président d'honneur, membre du comité de direction 
 
Le parcours de Marc Couturier est double. C’est à la fois celui d’un homme de l’administration de l’Éducation 
nationale qui a beaucoup réfléchi sur les problèmes de l’école : thèse de droit sur le statut du corps 
enseignant, intendant de grands lycées, secrétaire général d’une grande école. Mais c’est aussi celui d’un 
spécialiste des liens qui existent entre démocratie, droits de l’homme et développement, membre de la FIDH 
(Fédération internationale des ligues des droits de l’homme) et d’ARI (Alerte aux réalités internationales). 
 
« Pour moi l’action de l’Apféé est exemplaire. Elle correspond à mes valeurs. Elle concerne  la citoyenneté, la 
démocratie, la personne humaine. Elle rejoint les actions des grandes organisations humanitaires, le combat 
pour l’égalité des chances à l’école étant la base du  droit à l’éducation et de tous les droits fondamentaux. » 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
Nancy EBERSBERG, administratrice 
 
Économiste dans une filiale de la Caisse des Dépôts et Consignations à Paris. Réalise ensuite divers travaux à 
l’étranger, et travaux en relation avec l’éducation et l’épanouissement des enfants : au Burkina Faso, gestion 
de projets villageois (pour Oxfam Grande-Bretagne) ; au Niger, enseignante en maternelle à l'école française 
de Niamey ; en Belgique, réalisation d'une étude sur l'offre de structures d'accueil de jeunes enfants à 
Bruxelles, conférences sur l’apprentissage de la lecture dans des écoles maternelles (pour un éditeur 
jeunesse, Bayard), responsabilité d’édition d’une revue critique de livres pour la jeunesse.  
 
« Représentante des parents d’élèves dans des écoles françaises de l’étranger, j’ai beaucoup appris sur les 
conditions d’une scolarité réussie, sur l’importance primordiale du suivi de l’enfant à la maison, sur celle de 
la valorisation du travail qu’il fait en classe : lorsque j’ai rencontré Jean-Jacques Moine, il m’a paru évident de 
proposer ma contribution au  développement des actions de l’Apféé. » 
 
 
 

Eric GRIVOT, secrétaire général, membre du comité de direction 
 
Ingénieur civil des mines, Éric Grivot a fait sa carrière dans un groupe cimentier, où il a occupé différents 
postes de responsabilité : directeur de la formation, directeur d'usines, de la qualité, du plan, membre du 
comité de direction. 
 
« De longue date, j’ai voulu m’engager dans la prévention de l’illettrisme. A la retraite, j’ai rejoint l’Apféé, 
parce que le Coup de Pouce Clé, conçu pour être développé à l’échelle du pays et dont l’efficacité est 
mesurée et prouvée, m'apporte la réponse que je cherchais. » 
 
 
Jean-Jacques MOINE, président, membre du comité de direction 
 
Ancien élève de l'École normale supérieure de Cachan, professeur agrégé de sciences physiques. 
Jean-Jacques MOINE a enseigné la physique et la chimie pendant trente et un ans en classes préparatoires 
aux grandes écoles.  
Président fondateur de l’Apféé, il a été libéré de ses cours par le ministère de l'Éducation nationale et mis à 
disposition de cette association pendant quatre ans (1994 à 1998). 
Mission : mettre au point un dispositif d'accompagnement des enfants de cours préparatoire "fragiles en 
lecture" et de leurs parents, susceptible de réduire rapidement les échecs dans l'apprentissage de la lecture 
et les exclusions sociales qui leur sont liées. Ainsi naquit le Coup de Pouce Clé.  
Depuis 1998, Jean-Jacques MOINE travaille à titre bénévole au sein de l’Apféé, qu'il préside.  
Objectif actuel : susciter l'accueil en Coup de Pouce Clé de 60 000 enfants par an et changer ainsi, en 
quelques années seulement, la donne sociale des débuts de scolarité. 
Chevalier dans l'ordre de la Légion d'honneur. 
 
 
Denis OLIVENNES, administrateur 
 
Après quatre ans comme auditeur à la Cour des comptes à Paris, Denis Olivennes devient conseiller du 
ministre de l'économie et des finances, puis du premier ministre Pierre Bérégovoy. Dans les années 90, il 
prend de hautes fonctions chez Air France, Canal+, Groupe PPR et Groupe FNAC. Depuis 2008, il est 
président du directoire et directeur de la publication du Nouvel Observateur. 
 
« Convaincu depuis près de vingt ans maintenant que la bataille contre l’échec scolaire précoce est LA 
bataille essentielle pour la justice sociale, j’ai tout de suite soutenu l’Apféé quand j’ai vu les objectifs, la 
méthode, les résultats. Il faut généraliser absolument ce modèle. »  
 
 
 



 

 
 
 
Pierre STRUB, vice-président, membre du comité de direction 
 
Ancien élève d’HEC, Pierre Strub a suivi une carrière à la Citibank de 1963 à 1970 (à Paris, New York, 
Casablanca), puis à la Banque Indosuez de 1970-1996 (à Essen, Bruxelles, Paris). Dernier poste occupé : 
membre du Comité de direction, responsable du réseau international.  
 
« Le retraité qui veut se rendre utile a l'embarras du choix ; il y a tellement de choses qui ne tournent pas 
rond sur notre machine ronde. J'étais conscient de l'ardente obligation qu'ont les pays riches de lever les 
obstacles qui font échec à une véritable égalité des chances. Ma rencontre avec Jean-Jacques Moine et 
une visite de terrain m'ont persuadé que le Coup de Pouce Clé dépassait l'élan compassionnel pour 
appliquer une méthode scientifique éprouvée. » 

 

Gérard WORMS, administrateur 

Diplômé de l’École Polytechnique en 1957, puis de l’École nationale supérieure des mines en 1960. 
Ingénieur en chef des mines, Gérard Worms a rejoint le groupe Rothschild en octobre 1995.  
Il a été successivement conseiller du ministre de l’Industrie, Olivier Guichard, puis du Premier ministre, 
Jacques Chaban-Delmas. Il a occupé les fonctions de directeur général du groupe Hachette, puis directeur 
général de Rhône-Poulenc. 
Il a ensuite été directeur général puis président de la Compagnie de Suez, président de la Banque Indosuez et 
du groupe d’assurances Victoire.  
Président d’honneur de l’Association nationale de la recherche technique et de la Société d’Économie 
Politique, il est, outre ses fonctions de vice-chairman de Rothschild Europe, président du conseil d’orientation 
de Coe-Rexecode, l’un des principaux instituts français de prévision économique.  
Président du Comité national français de la Chambre de commerce internationale (ICC) depuis 2006.  
Commandeur dans l’ordre de la Légion d’honneur. 
A publié : « Les méthodes modernes de l’économie appliquée » (Dunod). 
 
« J'ai toujours été convaincu que le problème le plus grave de notre pays était de fabriquer autant d’exclus, et 
que la cause première de cette malfaçon se situait au stade de l'échec scolaire précoce.  Or, il y a maintenant 
plus de douze ans, j'ai découvert qu'il existait un dispositif : le Coup de Pouce Clé, qui permettait de traiter de 
manière rigoureuse, reproductible et relativement peu onéreuse, la plus grande partie de ce fléau. Je n'ai 
cessé depuis de combattre pour qu'il se répande et se pérennise. » 
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